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CONSEIL  DES  CINQ- CENTS* 

— r-,  ^ 

RAPPORT 

fait  - 

'Par  Marie-Joseph  CHÉNIER. 


S ir  n les  fêtes  du  juillet  & du  \o  aoûL 

Séance  du  8 thermidor. 


C iTOYENS-PlEPRislNTANSii 


Une  commilTion  fpéciale  , nommée  par  vcus  , a été  char- 
gée d’examiner  s’il  convient  de  célébrer  fép-n  émeut  chaque 
année  les  époques  immortelles  du  14  jtüllec  du  10  aoûc^ 


ÎS. 

te  encore  s’il  convient  de  célébrer  cette  année  même  Tan- 
niverfàire  in  lo  août.  Sur  les  deux  queftions,  votre  commif- 
(ioii  vote  pour  l’affirmative.  Elle  penfe  qu’une  telle  propc- 
fiîion  poLiiToit  être  combattue  à l’armée  de  Condé  , ou 
clans  quelques  journaux  auxiliaires,  mais  non  dans  le  Corps 
Jégillatif  5 parmi  les  fondateurs  de  la  République,  parmi  les 
auteurs  ou  les  foiitiens  de  la  conftitution  de  Fan  troiûème. 
Votre  commiffion  penfe  encore  qu’une  fête  hiftorique  , & 
c’eft-ia  véritablement  une  fête  nationale  ; qu’une  fête  hffio- 
rique,  dis-je  , ne  peut  raifonnablement  être  amaîsamée  avec 
une  autre  , Sc  célébrée  à une  époque  différente  de  la  fenne. 
Gloire  immortelle  au  9 thermidor  , qui  a renverfé  la  tyran- 
nie décemvirale  , ou,  ii  Fon  veut,  triumvirale  ! Gloire  au  9 
th.ennidor,c]uia  détruit  ce  gouvernement  révolutionnaire  dont 
l’horrible  intenfité  furpaiToit  celle  de  tout  defpotifme  connu , 
& qui  n’offioit  eu  réfuitat  général  qu’une  guerre  perpétuelle 
de  tous  les  membres  de  la  fociété  civile  entre  eux , & du 
gouvernement  contre  tous  ! Qu’il  périlTe  a jamais  ce  régime 
de  fang  où  la  France  entière  étoit,  pour  ainfi  dire,  en  état 
de  füfpicion  ! & piilflent  difparoître  avec  ^ui  ces  hommes- 
vautours  qui  font  attirés  par  Fodeiir  des  profertptions 
comme  les  oifemix  de  proie  par  1 odeur  des  cadavres  ; qui , 
délateurs  ou  bourreaux , quand  ils  né  peuvent  plus  confpirer 
impunément,  prenant  la  riidefle  pour  la  force,  & la  férocité 
pour  le  courage,. fe  comparante  Cicéron,  quand  ils  ne  rap- 
pell-.nc  que  Séjan,  dès  qiFuii  complet  vient  à fe  découvrir, 
apperçoivent  fur- le  champ  des  premières  lignes,  des  fécondés 
lignes , des  troifièmes  lignes  de  ccnfpirarion  ; dénoncent  la 
conjuracicai  du  filence,  la  conjuration  delà  pitié,  èc  aceufent 
de  complicité  jufqu’à  la  larme  généreule  qui  tombe  fur  les 
vêtemens  d’an  coiip>abie  autrefois  cher  à la  patrie  ! 

Je  le  répète  avec  vous , repréfentans  : gloire  immortelle 
a ce  9 rcscrmidar  , dernier  jour  du  defpotifme  oligarchique! 
triais  auHi  gloire  immorrelle  au  14  juillet , premier  jour  de  la 
révoliuiors  i'rançan'e  ! glou  s immortelle  au  10  août,  dernier 
jour  üiî  defpotifme  royal  ! Si  quelques  hommes , toujours 
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Impunis  , mais  vils  aux  yeux  mêmes  de  leurs  pauifans  , 
attaquent  ouvertement  Tépoque  du  lo  sont  , ^ 
fou  pour  vous  de  l’honorer  d une  rnauièie  pius  fi.iemnv.i  w. 
Vous  connoife  leurs  motifs  & leur  but  : ils  voudroieiit 
flétrir  Ja  révolution  en  dénigranr  fes  époques  iaciegs 
déshonorer  la  République  en  céshonoianc  l..s  républic.'uis. 
Que  vous  importent  leuts  mirérablès  eftorts  ? Marcliez  d^tm^ 
pas  ferme  dans  la  route  cüafirtut'onnelle  ^ n écoure..  .‘''  ‘.q 
leurs  clameurs  ; ne  hfcz  point  leurs  libelles  : vous  iOi.de 
la  République  ; votre  gloire  dtrit  triompher  avec  elle,  Ues  ^ti- 
reurs les  plus  fages  de  la  révolution  améncame,  Jcrtül^on 
Thomas  Payne,  Samuel  Adams , Franklin  iui-mème , n’onr- 
ils  pas  été  abreuvés  de  calomnies  ? Leur  renommée  n a poinr 
fuccombé.  Le  fouvenir  même  des'martyrs  de  la  libcite  a 
vaincu  la  tyrannie  toute- pinffante.  Barneveit  a péri  iiu^  -- 
chafaud;  mais,  durant  deux  fiècles  entiers  , toute  la  poiflaiKc. 
ftathoudérienne  , tous  les  écrivains  efclaves  n ont  pu  depo- 
pularlfer  fa  mémoire.  Ce  n’eft  pins  que  sans  les  ouvrages  xui 
grand  & malheureux  Sidney  que  Ion  rencontre  le  nom  ou 
royalifte  Filmer.  Le  républicain  Milton  vécut  pauvre  & per- 
fécuté  5 mais  fes  immortels  écrits  font  cncoie  aii]oüia  iiiu 
Thonneur  de  FAriglererre  & les  délices  de  1 Europe.  Meme 
en  ce  moment^  on  ne  trouveroit  peut* être  pas  a Londres  un 
Tory  aflèz  effronté  pour  prononcer  fans  vénération  les  noms 
d’Hamden  , de  Milton  ôc  de  Sidney.  Lapoftérité  na  pas  été 
complice  de  leurs  lâches  calomniateurs.^  £n  des  temps  p^iis 
récens 5 parmh  nos  collègues  & nos  amis,  efl-on  parvenu  a 
flétrir  la  gloite  du  fage  ôc  profond  Condorcet , celle 
Mergniaux  & de  Guadet , ces  deux  prefidens  du  lo  aout , 
viétimes  de  l^anarchie  & de  la  royauté  ? refis  , nul  facri- 
fice  ne  pourroit  vous  arrêter.  De  tous  les  defirs  de  1 homme  ^ 
le  plus  généreux  fans  doute,  le  plus  fertile  en  grands  Çnti- 
mens , c’eft  le  delir  de  la  gloire  : toutefois  quel  repiiohcain 
ne  facrifieroit  pas  fa  gloire  elle-même , fl , a ce  ptiX  , la 
caufe  de  la  révolution  demeuroit  triomphante  ? 

Mais  f citoyens  repréfentans , fi  vous  voulez  que  la  caufe 


de  la  révolution  ne  foir  pas  abandonnée  de  tous,  nel’aban- 
Jinnez  pas  vous  mernes.  Quand  le  légiflateur  fenible  inlou- 

S on  , chacun  innte  cette  iufouciance  : & 

cciai  <^ui  refufe  de  1 imiter  , paroît  coupable.  Des  lois  ne 
Mn.nt  pas  pour  fonder  la  liberté /,  il  faut  des  mœurs  répu- 
bh.a,n.s  : ces  mœurs  lont  le  fruit  des  inftituclons.  Quand 
les  tnœurs  font  en  contradidion  avec  les  lois  , i’edifice  des 
lois  fe  mine  & s'écroule  lentement  ; & cela  peut  arriver 

non-feulement  par  _fe«flence  des  inftitutions  L,archic|ues 

chez  un  peuple  cront  la  Conftitution  eft  répubiicaiL» 
mais  _par  la  feule  aoltnce  des  inttitunons  républicaines  ch.  z 
te,  m^me  peuple  , s il  a été  gouverné  monarclsiquemeiu  du, 
mnt  leipace.de  quatorze  fiècles.  Zer  coutumes  d’un  peuo!e 
tant  une  pâme  de  Jd  firvuude  . celtes  d’un  ieùpU 
une  parue,  de  ja  liberté,  a dit  ce  Monteiouieu 
^,ue  -urope  a nomme  t;rand  , parce  que,  s’il  a carefié 

dans  la  circulation,  des  idées 
Ê-'conGes^&  cpaen  diminuant  trop  peu  la  mafîé 
--  ueiiis,'il  a lotimi  un  contingenr  conhdérable  à la 
iomme  des  ventes.  Cette  penfée  de  Montefcjmea  avoir  été 
p.ofondement  conçue  treme  fiècics  avant  Itli  par  Moïfe 
ycü.g.ie  , c:  f;,ir-rout  Solon  , le  plus  fage  pr'Veptcir  de 
peuple  qt;i  ait  vécu  dans  l’antiquité  , pnifqu’t!  a voulu  per- 
tcatomu-r  & non  pas  denanirer  i’homme.  Ces  philolophes  , 
qui  fc^oient  des  legilktenrs  plutôt  que  des  ieeiftcs  , ayant 
entrepris  1 éducation  d’un  peuple  , lui  „nr  i.np-uué  pmL- 

“^1™  "T  * Mtioual  ; ils  lu.  ont  donné 

1 eu  d^  lois  ce  beaucoup  d inaittuions.  Chacune  de  ces  m- 
nons  ayoït.cœs  époques  lactées  ; ces  époques  étoient  célé- 

v!ns  e ‘ parques  avec  une  pompe  foiemutlle. 

ous  ea  avez  auru  oes  époques  mémorables  ; & le  jour  où 
le  M juüiet  & le  to  aoât  ,ie  feroient  plus  fiterés  pour 
ZL  join-ià  même  la  Repn- 

votre  ro  * qu  un  nom.  lelleeil:  l’opinion  unanime^de 
votie  co,nm  iUon_:  il  meft  honorable  & doux  de  la  dépo- 

fer  dans  votre  fein.  Puifleiu  ces  fêtes  ptitionales  procurer 
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à la  République  un  bien  fouvent  promis  , mais  jufqu’â  pré- 
fent  plus  défilé  qu’obtenu  , runion  entre  tous  les  citoyens  ! 
je  dis  entre  tous  les  citoyens  * le  crime  n’a  pas  le  droit  de 
cité.  Permettez- moi  encore  un  mot  fur  l’objet  fpécial  que 
vous  avez  confié  à l’examen  de  ia  commiffion  dont  je  iifis 
1 organe.  Les  Athéniens  reconnoifîans  fêtoient  fans  doute 
avec  tranfport  ranniverfaire  de  cette  Journée  ou  Tbrafy- 
bule  libérateur  terrafia  l’oligarchie  des  Trente  ; mais  l’é* 
poque  ia  plus  fainte  à leurs  yeux  , la  plus  pompeufemenc 
célébrée  , c étcut  celle  où  Harmodius  & Ariftogiron  , ces 
deux  jeunes  amis  , fléaux  des  Pififtratides  , pénrenc  vaiu- 
c]ueurs  & vidlimes  de  la  royauté, 

PROJET  DE  RÉSOLUTION, 

Le  Confeii  des  Cinq-Cents  , après  avoir  entendu  le  rap 
port  d’une  commiffion  fpéciale  * 

Conlidérant  que  la  République  françaife  efi:  fondée  far  les 
immortelles  journées  du  14  juillet  & du  10  août  j ^ 

Confidéranrcn  conféqnence  que  les  repréfentans  du  peuple 
français  doivent  s’emprefier  de  confacrer  ces  glorieufcs  épo- 
ques de  la  manière  la  plus  folemnelle  , 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  Confeil , après  avoir  déclaré  l’urgence  , prend  la  ré- 
folucion  fuivante  : 

ApvTicle  premier. 

La  fête  du  14  juillet  ( vieux  fiyle  ) fera  célébrée  chaque 
année  le  26  meffidor  dans  toutes  les  communes.de  la  Pwé- 
puolique. 

I I. 

I^a  fête  GU  10  août  ( vieux  fiyle)  fera  célébrée  chaque 
année  le  23  thermidor  dans  totires  les  cominunss  de  ia  Ré- 
publique. 
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III. 

L’article  précédent  aura  fon  exécution  cette  année. 

IV. 

La  ptéfente  réfolution_  fera  imprimée  ; elle  fera  portée  au 
Confeü  des  Anciens  par  un  melîaget  d état. 
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